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Che~f B.F.
Nous avens déjà démontré, par des

* chiffres irréfutables, que les domnag 5 s,
tant par l'eau que par le feu, ont diînx-
ziué dans une énorme proport toit depuis
que lat ville a dépensé un million de pias-
tres on construction d'aqueduc, de posteb
de pompiers, d'hîydraîtas etc. "Nous feroîîs
prochainemient la statist'q"le deý; per-tes
d'incendie dle l'année dernîueî-e, et nous
avons lieu de croire qu'eile conulirniora
notre thèse.

On remarquera oni parcourant le ta-
bleau précédent q1ue le nomnbre des feux
augments et que cependant le mentant
des.peu-tes diminue. Cela démontre enco-
re davantage l'excellence de notre organi.
sation protectrice centre l'incendie.

Ces obiffres devraient finir par faire ou-
vrir les yeux à l'Asi;ociation des assu-
rances et leur faire comprendre à quel
point elle se montre inýjuste à l'égard <le
Quél*c. Il paraît que son excuse pour
l'augmtentation de tnrif qu'elle vicAt
de décréter contre lez ét.ablissements de
commerce est que non-re service municipal

est.encore incompIe, on ce qu'il n'y a pas
de corps de sanwars à Québec. L'eau,

1: dit-elle, cause aujourd'hui plus de dom-
mages que lefeu, et l'on n'y a pas peur-
vu.; un corps de sauvetage, mauni de tous
les appareils néesslaires, toiles protectri-
ces peur couvrir les marchandises, etc., le

* risque serait amoindri.
' Parfait ; nous convenons qu'il y a uD

lacune, et noeus, espérons que l'autorité
municipale va s'empresser de faire dispa-
traître cette dernière défaite et créer un
corps de sapeurs-pompiers.
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SY3TEME MÉTRIQUE

]j.l.q un r-appor-t présenté r'écemmîîent
à la Chambre des ropi-'ésent.Aitst des Etatb-
Unis, u nint do lit coniis4ioi (les î,on-
naies, poids et mesures, à laquelle aviait
4Wé ronvoyé un projet de loi pont- fixer'
"lles étalons des.- poids et me(sures par
l'ivloutioii dut systèie miét.rique, " M. Chis.
WV. Stoite, après avoir fait l'historique (le

la question, a miontré l'inextricabhle con-
fusion qui règne encore datn les Etais
de l'Union américaine à ce roint <le vue
et luis onl évidence les avantages qui
résulteraient do l'introduction du systk.
mn métr'ique, a conclu dans les Wtrmes
suivants : .

"lLa commission, après mnûre délibàéra.
tien s'est ilice, à I unnuuîîuité, à l'avis
que le systè.me métr'ique (les poids et
mesures du. raLit être e.\clubiveinent miis
eh1 usagfe, d'abordl dans les diverses tu .
tiinistratious du gouvel'îalemient, à partir
<'une époque prochaine, et devenir jnsuite
obligatoire et seul légal pour l'usage . é
néraI duins toute lat italien. Afin de
permettre de préparer' convenablement la
transition, lit comnmission estime qu'il
est prudent dlélargir uût peu les limites
du temîps qui avaient d'abord été propo-
sées, et recommnde (le fixer les dastes
des deoux réformes respectiveindrit nu ter
juillet 189e et au 1er janvier 1901.

Oit sait quei les Etats iiis sont au
nombre des Etats ayant adhéré dès l'ori-
gine a la coit,.entioti du indUr', <le 1875,
qui a créé l'o 4anisationi internatiowdoe
de. poidis et miesures, dont l'organe cen
tral est le Bureau international établi à
S~èvres, pr-ès de Paris. Ils ont reçu, oni
18sî9 et rentko lé-aux on 1893, les noe-
veaux prototypes du mètUre et du kilogrm--
une qui ont été construits on exécution de
cette convention. Ent 1894, un acte <lu
congrès a défini et établi les unités
de mesures électriques, basées exclu-
v'ement sur les unités du systèmne iné
trique. Celui-ci est déjà seul employé
dans les usages médicaux et pliarmaru-
tiques, et il tenmd à se répandre de plus
en plus dans l'industrie.

Le i avril, la. Chambre des représeîî-
talîts a discuté le projet de loi on) prenmière
lecture et par 119 voix contre 1M l'a
renvoyé à la commission. Cille-ci est,
comme on vient de le voit, favorable au
projet.

On sait déjà qu'au Canada le systèmet
métrique est facultatif ; niallhcureuseinot
il n'existe pas d'étalon comme pour les
poids et mnesures anglais.

Ncus répétons, pour l'information du
lecteur, le texte statut-aire qui permet
l'usage du système décimal*-

(42 Vicr. on. G., ART. 22)

"ýILorsque les poids ou mesures expri-
mes ou mentionnées dans un contrat ou

unù convention seront des poids ou nie.
sures du système métrique, ou lorsque des

lfcinal's des poids ou meîsures (lu clin&.
(lit, mîét.riques ou autres, seront eiiiî,ll,*$
chtas un colitrit oul une convontio,» (e
contrat ou cette convention ne sera u
ilul peur. cela etti pour pas tiotitier
lieu à des objections.

A TRAVERS QUEBEC
Cutto semtaine, nous 4vons partagépt no.

'tre joua' dct pron>eatido entre la lae
Vrille et St-Mlbc.

On 110 dira plus que' le nouveau &ai
défaut à Québèei, 'car à la Ba-,e.-'ie
seulmnti1 saP*s trop nous tloigner
de tios bureaux, trois grosses nîouveau.
t4a appelaient noetre attention -le 11ke
Cîjouinard, le Bloc Tache (People', chan.
bers) et l'Entrepôt l"rigoriitlut dle i&
.Quebec NWarellouse & Cold stui 'geo a

Autant d'exemples qui. ne mnîîqueront
pas de provoquer l'imitation, car on noul'
dit qu'une puissante compagnie étudie en
ce miontenft l'opportunité (le bâtir elle
aussi do grands entrepôts.

B3LOC CHOUINARD

La succession Clîouinard, doigt les ptiq.
L'ipaux rpsotts seat le 11 Ejum
Turcotte, M. Schwai tz et M. 11. J. J. R
Clîouinnrd, a eu l'heureuse idet; de ce
pasi tarder à tirer parti de !. ir qpnt
qinu'occupait la Coumpagnie Rllîdetitu &.

Otaioro avant sont de-placeiigtt.t. M
a fait bâtir sui le quai Nap>lton ci,
imaieuble commiercial de 120 latdi a
72. Au début, on le sait, l'édlilice ai-it
de plus grandes dimensions, niais Inr

prpiéti i c ont fini par céder 0.4
vingtaine de pieds à la ville po1
prolonger la rue Dalhousie à la plau
Chamîplain, et les architectes A2iL clmarg
MM. Tangi,-uty & Vallée, ont (lu couipo
ui.e tranache de la structure dsja presque
finie.

Malgré cette coupure, l'iuieuble à
encore de belles proportions. Il se dres
droit au bord de l'atu, et l'on y voit d[ý
une grande activité. L'étige inféieni,
quît avait une hauteur de 25 pieds, a h
après coup transformé par les propiflt4i
res en deux étAiges pour la coiiimodâl
(les locataires, M1. Octave Jacques esu-
mierçant de provisions, et P. G. flui.ht

C ic, marchand de grains et farira
M.Jacques y a son bureau, une gladhe

et un entrepôt. Ia maison Bussièeoe
cupe l'autre moitié ceamme entrepôt me-
leiiient, ayant déjà dans soit établisk
ment d'eni face un comptoir et cinq étaM
d'entrepôts d'une gratndeur dle 12 x R,

L'étage supérieur est aménagé en
reaux finis en bois imité et chaufféà
l'eau chaude. Deux importantes muisol
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